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Le livre paraît en 1678 de manière anonyme. 
Les soupçons se portent très vite sur Madame de La Fayette, 

qui nie, avant de finir par reconnaître cette maternité 
quelques années plus tard. Dès sa sortie, le roman remporte 

un gros succès et surtout divise le public en deux camps. 
Une scène surtout suscite les chamailleries : celle où la princesse avoue

à son mari qu’elle est très tentée de le tromper… Vraisemblable ou pas ? 
Un journal, le Mercure galant, lance même un mini-sondage 

auprès de ses lecteurs. Ces réserves n’empêchent pas à cette œuvre, 
considérée depuis toujours comme majeure, de faire une superbe carrière. 

Avec le concours inattendu, il y a une douzaine d’années, 
d’un homme politique qui avouait avoir peiné à le terminer. 

Ses propos provoquèrent une brise de révolte allant de lectures-marathons 
à la diffusion de badges « Je lis La Princesse de Clèves », 

en passant par un pic de ventes ! 

Marie-Madeleine Pioche de la Vergne naît en 1634. À 16 ans, elle devient demoiselle 
d’honneur de la reine. En 1655, elle se marie avec le comte François de La Fayette, de dix-
huit ans son aîné. Elle donne naissance à deux garçons en 1658 et 1659. En 1661, Louis 
XIV monte sur le trône. Ça tombe bien, elle est très copine avec sa belle-sœur (Henriette 
d’Angleterre). Elle tient salon, fréquente le tout-Paris et le tout-Versailles. En 1662, elle écrit 
(sans la signer) une nouvelle, La Princesse de Montpensier. En 1672, elle commence l’écriture 
de La Princesse de Clèves en collaboration avec le duc de La Rochefoucauld (qui a publié 
ses célèbres Maximes quelques années auparavant). Elle meurt en 1693.
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